
LE MONDE ILLUSTRE

l"es sq"ta" -"et leu"rs"jenes files "anient l'aviron
comme les hommes. Un grand canot aVI t un
équipage île vingt personnes. Tous sont convena-
blemîent halbillé-; même certains cliapeaux de
tilleties se sont donné le luxe de fleurs et d'lai-
gret tes; uni cuj e ihomme porlte fièremîîenît niii plut-
met cmp sé 'iiie feuille de glaietil. Nous avan-

ns t oujîiu-s, balancés par la holle que sotilèvent
tant (le r'a' itls, ai bruit cadené vdes avirons

Suite)à sut' le thli des c mt . Mmnsei entonne

t. b<, nlousvp lons aà <quatre heutres du A-/,
t , et i- o'ti ii Ii li .l i iî ie

tntttin,timis les :nvages la ieèelnt en letieumatin. ne brumlie épai-se liis empêebe 'an ; t es
de .iiid î les h'e:iuité t lac îles lies. A
iet.t .eu qul'usntons (lats l:t *'è.( tte u'Ilel stilion le pieux cantiques. Les tigires
ne hu :, nuiolios enréna s illa rle et les a rs paraissent iltents et réiotis.AbhaIi qimnos ménage quatre pmr-

tages, pas lng=, pas ditticiles. A une heure api è- * *
midi, le lac /svevami s'ouvre devant nous, grml *
(ise lnippe d'eau' circlaire le trois à quatre N s avons encore ne deni-lieie Ir ui slieues. parseiée d îles, aussi (il eulaires, arecm un< ,eîie .àIdestiation, et îe lins:et-emis.

bel hoiz(n de collines bleies. Au milieu li .l. îles eaux, si1 Presqt'île qui
stulgit fleur <l'eau un rucher nu, une roehe plate, dans le , la childle dbnt le clo'he ti t·er-
slis titi ii inde vége mlatin; on p I appelle l'île vm.r blane brille aux ivon' lu isoleil, et le ort dle la
Iroquis. Ce- tàiu'lies guer'iers, a la site 'ii tne etimpniie l la ili Linais tii
expédition heureuse 'ttt e les A Lonuins dle ees ogeoi est unt ihbitatini ibien convenable
lei iage., seraient venus ici, d ':ap:ès la légende. ac une galerie sur le troit, à demi eachée ders )aper. torinli er et manger 1 letir pris-iiiii . iaeirs. Le . ial'ili < ilMtigt ere un nog4iéel de trembles, plantés avec simé-1roi:,o estoue t sanglants et des tiie devant b orte principale se trouve illterrem·s inellçalles chez toutes letibhus i. i p. ,- .s i ons, avets, t'houx e

. .pn< mliutenuient oignons,'avetsquhouxndvges dtu nod de l'A méurige. Aujur'hu'îi en- Siam et gadeliers ; à iôté s'élèvent huit grandes
coie, leii nm est terrible ; ol en menace les bâtisse qui srvent île nagasin, de hangars et de
entfants, comimie chez nous i Oles metiace dui loi. logements poin- le- ;engagés (le li compagnie. A

A eingîM' hies, par le portage île la v/ansv, nus trois arpents ile là, tîtrône la chapelle sur uie élé-saiutons le nouveau dans la ivière Ai bitihi. Das ,vation qui domine le firt ; on v arrive par uneeux heues ous seos la issio. La montée rapide, et les galets, ar leurs ouhes
s enelcrit. elle prend les aluires d un fleuve. Pan ! superpoées, servent comme de matches natu-nous entendons un ou deus, suivi d reles. Elle a quarae-deux pieds sur vingt, etcound, sivi dun troisièe. Ce sount les estafettes à l'arière est accolée une petite sacristie dont ledii R. -1. Nédelee, potés de pointe en pointe, qui missionirie fait sa r'éîidene pen lait les jours
se renvoient de l'un à l'autre la nouvel le de notre de la mission. Au-dessus tIu fort, en sige dearrivée, jusqu'à ce qu elle soit pairvenue F rléjouissaice, tott e le drpeau anglais, ce drapeaue'est le télégraphe du pays.lIs e t, rougre (que le commerce et la puissance britan-Vovez-vous, là-bas, cette flotte de ('anots d'é- q rp tr u

utque Promènîent part toute la teite Iiulv' Brn-
r''e, <hivisés on deux aies, avec tun large pas- fanna, over land andouer seas devant la chapelle

sage ti milieu ? ('est la nation des sauvages totte le drapeau. franç'i, cet antique protecteurd'A bhitibi, con.duite pual' son missiounnaire, tii du droit et de la fiblesse, dont it mission est (levient au-devant de Mgr Lorramn. Il y a q rmiante monteri la ga:de aux portes dlu Vatican. Hélas !embarcations, montées par plus de deux cents que les tenps sont chaîgés!niis espé'ons que
sauvages; à l'aavant et à l'am'uièr'e de chaque canot iieitôt reviendront les jouis meillem-s.
s'agilent, à l'extiénité de longues perehes, les
pavillons (le toute grandeur et de toute couleur ;
le R. P. Nédelec fait porter( devant lui la bannière
de la sainte Vierge. Dans ce pays-ci, Pas (le fête .

b 1Pendant que Je nme perds dans mies descrip-complète, si on ic brûle quelques livres (le poudre: tions, le canot a filé ses niLuds, et nous voici enen conséquence, Monseigneur est salué (le b0m vuedu quai de ha conpaguie, Le trombone en-
par des mousquetades cent fois répétées ; les voie sur les eaux ses iarmunoiies sonotes, et snr leéchos du lrivage n'ont pas de repos ; ils disent rivage, deux cents ('hiets, effrayés pat'cettevoix
lit forêt d'alentour, aux oiseaux de l'air, ai ciel et et c -s vi bra-ions i-conues, s'en.uient ve. s la
à la terre. combien c'est grande fête à Abbitibi.ýforêt en nous.sant desh ti

*

Nous approchons, le moment est solennel, nous
ne pouvons nous défendre d'uine touchante émo-
tion; Oko'in et ses compagnons ont le corps
droit, l'aiu' grave, sérieuîx, les bras dlacier - ils ont
le uentiment de leir importance. Nous entrons
dans l'espace mitoyen à toute vapeur. Alors etut
lieu une évolution nautique telle que n'en exé-
entent pas de plus rapides et de plus précises les
marmis les mieux exercés. Les canots le di'oite,
en faisant le left a>out turn, passèrent à gatiuihe,
et les canots de gauche à droite. Le lte agita
sous tant de coups d'avirons ; toutes les emnbar-
cations semblaient mêlées (uiine manière inîex-
trica bles ; aucune ne heurta sa voisine, et eni
clin d'Sil toutes eturent pris leir plae' sutir une
ligne droite, comme des soldats au ifall in. Vous
auriez lit des cavaliers sur leii's coursiers impa-
tients qui honditent, dansent et 'aracolent ; ils
les laissent fai e quelque temps, ptuis, les doini-
nant île la rêne et (le l'éperni, ils les remettent à
a couirse> au11pas, aureps.

Le RE. 1. Nédelec serre la main de Sa Gran-
dei', et nous prenons le chemn de la mission, à
petits coups d'aviron, dans une mai'che lente et
majestueuse. Toius les esquifs s'avancent de f'u'oit,
aucun n'empiète sur son voisin : seulement le
canot amiral, celui de l'évêque, en marque d'hon-
n r, a le pas sur les autres d'une quinzaine de
pieds,

p urutui em enents sinistres.
Nois tacostons. Monseigneur revêt le rochet,

et,, conime ("est la première fois qu'il visite cette
issioI, il s'avanlce sous Un dais préparé pour la

circonstance ; le cheniin est bordé de balises. Les
sauvages, aluès avoir sauité sur la grève, courent
•sagenouillr s-u le passage (le Sa Grandeur, puis
ils suivent en processili chactun tenant sa ban-
nière et soit lavillon. Nous passons sous un arc
por'tant les ins'riptions (le Bv:enue et Welv'ome.
Le R. P. Nédelee attend avec l'eau bénîite à la
porte île l'église, et Sa G randeur fait son entrée
solennelle, selon toutes les cérénionies prescrites
au Rituel romain. Le petit temple est pimpant
île propreté, et des guirlandes (le sapin courent à
I'intérieur sur les murs. Piour tin endroit si éloi-
glé ai f'oid (es bois, je puis dire sans exagéra-
tion que ("est Un petit bijou; la voûte, en planehes
d'épinette, est peinte en blan - la nef est séparée
par deux rangées île colonnes, les fenêtres en
ogive ont leur's vitraux de cotileur, l'autel est paré
île jolis bouquets artificiels, et le petit elocher
possède sa iloele dont lui voix argentine, épétée
par les échos suut les eaux tranquiilles du lac et
das la shoitude îles fortêts proftoides, appelle
pieusement a la1prière.

Un prédicateur, prêchant sur l'évangile île la
Samaritaine acheva son sermon en disant

-Ne vous étonnez pas si cet évangile est si
long ; c'e4 uile mmne qui y parle.

EN ROUTE POUR LA BAIE D'HUD8ON
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LES DINElS DE LA REINE VICTORIA

Stuivant un journal anglais, voici le cérémonial
strictement observé pour les dîners de la reineVie-
toria.

Un quart d'heure avant l'heure fixée pour les
repas, toutes les personnes qui doivent dîner avec
la reine se réunissent dans la salle à manger et se
forment en demie-cercle devant la porte d'entrée.

La souveraine, en entrant, salue tous les assis-
tants et donne la main aux lames. Elle se met
la première à table, et, à sa droite, prennent place
les invités dut jouîr; sa gauche est occupée par lest
membres de la famille royale.

La reine ne quitte pas ses gants à table, sauf
pour les dîners d'Etat. Akussitôt qu'elle cesse de
manger un plat, tous les assistants doivent cesser
aussi.

Après le repas, la reiie quuit te la salle à manger,
suivit le ses invités.

(O MENT )DORMIR

Le vieil adage à propos( lu souneil : Neuf
Iioure i snt assez pol nit iftoi " a empêché iun

a ilt ibrl de personilies de prendretiti u epos
iii loir est iécessair.e.

" _a iattiei enI pren cing, la coutume sept,
la par esse neu1t et le vice onze" dit un autre
<ig', ti:ix :mi mîoins dans deux de ses asser-

t ions.

Il y a tirès peu de cas où la iature ne demande
pas plusl que cinq heures (le sommeil. C'est que

o rcomme nomnviyr est beaucou p une affaire
i'liabitude, et vous pouvez \ois habituer ài vous
dispenser de plus de cinq hlietes de sommeil
comme vous pou vez aussi retiancher le troisième
r-ep as de eliaque jou1r.

('obnien le temps résisteriez-vous à tu tel
traiteient ? Cela dépendra entièrement de la
force le votre constitution. Vous pourrez vous
comjptrter iioimime ce elieval qui, après avoir été
liabitié -à la viète jusqu'à ne imanger qu'une
paille par jou, m.,o111011it tout à coup (le la façon la
plus ingrate eitre les imains de sou lpropriétaire.

Une personne peu t avoir besoin le neuf lieures
le sommeil sur les vingt-quatre, sais être pour
cela ni paresseuse ii tfolle, et même ce serait une
personne salge si, sentant qu'il luii en faut neuf,
elle est sifIli-ani ment intelligente pour les prendre.

Vln aulte en santé a rarement besoiti-de plus
de huit leui-es dIe sommeil. ( 'ependant, c'est une

miaxiimie sîe de dormllir aussi longtemps que l'on
s elin>vit. .Il y a des geils, (lit un écrivain, qui
sont assez sages pourv) imanîger quand ils ont tin,
iais quiii n'atteindront jamais ce degré de sagesse
de dormin ir q uand ils s'cndormiroit." A moins que
vous ne soyez une personne très paresseuse, vous
ne piendrez eertainement pas plus de sommeil
que votre constitution en demande. Car bague-
nautIer dans le lit n'est pas dormir.

En i diminuant les heures nécessaires au som-
meil, vous potuvez tomber dans linsomnie. Les
liommiîes (le scienee enseignent que le moyen le
plus sû' pour obtenir ce ré sultat, c'est d'apprendre
à dorunir durant le jour. C'est très bien, lorsque
poir quelque cause, ouvrage, veille ou divertisse-
ments, vous avez manqué de prendre le repos qui
vous était iécessaire, mais c'est une mauvaise
habitude de convertir les jours en nuits. Si vous
n'êtes pas obligés de veiller par besoin ou par ma-
ladie, mais simplement parceque vous ne pouvez
pas dormi r, je vous recommanderais de com battre
l'état d'assoupissement dans lequel vous seriez
nécessairement le jour suivant afin que vous puis-
siez reprendre en son temps votre repos naturel.

Enasonînie est généralement le résultat de cette
malheureuse habitude de penser à des sujets dé-
sagréables, après s'être retiré pour prendre le re-
pos (le la nuit. J'ai connu un médecin, bon doc-
teur et homme sage qui disait :I' Les pensées tris-
tes chassent le sommeil. Les malheureux et les
pauvres augmentent et exagèrent leur infortune
parcequ'ils y pensent trop." Béni soit celui qui
a inventé le sommeil, mais trois fois béni celui
qui trouvera tu remède contre cette fàehieuse ma-
nie dle snger.


